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efpece de meiubrane epaiffe & ar-
gentee; il a po.ude ce melange a
la cornue, il s'eft fublime un corps
brillant & cryftalii«, que M. Vo¬
gel die etre entierement femblable
au Mercute doux. Le refidu de
cette Operation expofe ä .l'air, rom-
be de nouveau en deliqwium, Sc
depofe une terre de couleur brune,
niais legere: le deliquiumverft für
de nouveau Mercure, produii les
meines phenomenes. Cette expe-
rience paroit d'autant plus fingu-
liere, qu'on fait d'apres la table
des affinues de M. Geller, ou fes
Remarques für la diffolution de
plufieurs corps, (*) que l'Acide
du Sei Marin a plus de rapport

(*) Chymit Mäallurgique. Tom. I er '
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avec le Fer qu'avec le Mercute«
Il eft en meme tems affez difficile
de concevoir comment fe fait dans
cette occafion la combinaifon ne-

Iceffäire pour former un Mercure
I Doux,

La Leßive de Mars eft un Aftrin-
gent affez puiffant, quon ne doit
employer qu'avec circonfpection,
foit interieurement, foit a l'exte-
rieur , pour arreter les Hemorra-
gies, ou pour raftermir certaines
parties. Sa dofe ä l'interieur eft de
quelques gouttes , dont on aug-
raente ou on diminue la propor-
tion mivant la quantite du vehi-
cule qu'on juge ä-propos de pref-
crire.

SEL DE MARS.
Sal Marüs.

hf. Efprit fort du Huilc de Vitriol....... P. § viij.
Limaille de Fer....... . ; ......P.giv.
Eau..............».........feij-

Melez le tout enfemble. Lorfque l'effervefcence fera £nic,
mettez, le melange für Je Bain de fable chaud, & Jaiflez
l'y quelque tems. Filtrez enfuite par le papier, faites eva-
porer convenablement, & mettez ä cryftallifer.

R E MA R Q U E.

On fubftitue fouvent au fei prepare par ce procede , la
Couperofe qu'on purifxe par une nouvelle Cryftallifation.
En erfet l'efpece de Vitriol dont nous nous fervons> con-

II. Partie, X y y
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5 ^8 SEL DE MARS.
tient ä peine d'aucres parties Metaliiques que Je Fer, & par
cette. raifon il paroit plus convenable pour Je buc qu'on
fe propofe, que tous les autres Vitriols, (i)

(i) M.Pemberton a raifond'ob-
ferver qu'on peut fubftituer le Vi¬
triol Martial ou Couperofe verte j
ä la preparation du Sei de Mars j
qu'on a vue decrite dans le Texte;
le feul inconvenient qu'il y auroit
a craindre dans l'ufage qu'on pour-
roit faire ä J'inrerieur, du Vitriol
Martial ordinaire qu'on trouve
dans le commerce } feroit qu'il
pourroit contenir quelques parti-
cules cuivreufes •, mais nous avons
deja fait obferver, (*) qu'on avoit
foin dans la plüpart des Manufäc-
tures deftinees au travail en grand
de ce fei, d'ajouter du Fer lorf-
qu'on fait evaporer & cryftallifer
la diffolution vitriolique. Ce Fer
fert ä preeipiter le cuivre qui pour¬
roit s'y trouver confondu. D'ail-
leursfJ on craignoit que le Vitriol
Martial ne contint encore du cui¬
vre, on peut fe iervir du meine
moyen en ajoutant dans la purifl-
cation de ce fei , une certaine
quantite de Fer. Cette purification
eft d'ailleurs neceffaire,parcequ'il
eft rare que ce Vitriol foitparfaite-
ment net, Sc que par ce moyen on
Je degage des impureres qu'il con-
tienr. L'Operation confifhe a dif-
foudre Je Vitriol dans J'eau, on
met au fond de Ja Jiqueur une cer¬
taine quantite de Limaille de fer,
non-feulement pour remplir le but
que nous venons d'indiquer, mais

encore pour, remplacer le Fer qui,
dans cette circonftance 3 fe fepare
defonacjde: on filtre la diflolu-
tionpar Je papier. On l'evapore &
on Ja fair cryftalJi/er : on obtient
par-ce moyen des Cryftaux de Vi¬
triol qui fönt tres - purs & tres-
beaux. Malgre la faeiiite & la Ju-
rete de l'operation que nous ve¬
nons de decrire, on pourroit peut-
etre encore defirer d'employer des
matieres dont on connüt plus exae-
tement Ja purere. Dans cette vue
on metrroit en ufage Je procede
qu'ont donne Jes Di/pen/äires, &
qu'on trouve dans notre Texte.
Nous ferons cependant obferver
au fujet de ce dernier, qu'il nous
paroit que les § iv de fer qui y fbnt
preferites , ne fönt pas fuffilantes
pour faturer les § viij d'huile de
vitriol qu'on emploie dans la
meme formule, il faut en meine
tems plus de tb ij d'eau pour tenir
en diffolution la quantite de virrioJ
qui en doit refulter. Engeneralon
ne fauroit fixer exadrement les
do/es dans ces fortes de combinai-
fons ; nous l avons deja fait obfer¬
ver en parJant des fels neutres. On
doit etudier , en tatonnant, pour
ainfi dire , le point jufte de laiatu-
ration, & s'affurer par lesmoyens
que nous avons indiques, que la
combinaifbn eft exadle. C'eft en
preparant de cette maniere le Vi-

(*) Voye\ dans le prerner Volume de cet ouvrage , la Mauere MeJicale
Art. Yitriol.
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triol Martial > qu'il fe precipite
une matiere noire dont Kunckel
avoit parle dans fon laboratoire
& dont I'ilJuftre Stahl a fait con-
noitre la veritable nature, en de-
montrant que c'etoit du vrai fou-
fre. (*) En efl'et ceux qui ont fair
du Vitriol fa<5cice , en combinant
la Limaille de fer avec l'huile de
Vitriol concentree, ont pu remar-
quer, ainfi que nous l'avons ob'
ferve, que u on prefente une lu-
miere aux vapeurs qui selevent
dans le tems de l'effervefcence,
ces vapeurs s'enflamment, & fönt
une explofion plus ou moins forte,
fuivant la force de l'Acide virrio-
Iique qu'on a employe, (**) c'eft
par cette raifon quepour eViter les
accidens qui pourroient arriver
lorfqu'on fait cette preparation en
grande quantite, il faut avoit at¬
tention de diminuet la force de
l'huile de Vitriol en ajoutant plus
ou moins d'eau ; par cette addi-
tion, I'exploiion eft beaucoup
moins violente. La Poudre noire
qui refulte de l'operation , eft in-
diffoluble dans les acides, c'eft du
veritable foufre,fuivant Stahl; &M.
Cartheufer (***) die qu'en lamelant
avec du Mercure, on peut en fai-
länt fublimer le melange, obtenir
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du Cinabre. On coneoit d'ailleurs
aiiement la formation du foufre
par la combinaifon qui fe fait du
Phlogiftique degage du Fer avec
uneportion defAcide vitriolique.

On trouve dans les boutiques un
autre Sei de Mars, qui porte le
nom de Riviere profeffeur & pra-
ticien celebre de Montpellier dans
le dernier fiecle. Riviere donne la
defeription de ce fei dans fa Pra-
tique de Medecine, (****) cette
defeription a ete fuivie dans les
Difpenfaires qui ont adopte ce
fei. (*****) La feule difference eft
que Riviere fe fervoie de l'efprit de
foufre, ceft-ä-dire dun aride vi¬
triolique foible , au lieu qu'on eft
dans l'ufage d'employer l'huile de
Vitriol: on preferit ordinairement
une partie d'Huile de Vitriol ,
contee deux parties d'Efprit de vin -,
mais nous croyons que pour ne pas
trop perdre de ce dernier, on peut
prendre p. x. des deux. On les verfe
dans une poele de fer neuve &bien
nette : on couvre le vaiffeau, &
on laiffe le tout pendant quelques
jours. Pendant ce tems l'Huile de
Vittiol qui par elle-meme , lori-
qu'elle eftbien concentree , auroit
beaucoup de peine ä agir für Je
Fer de la poele, produit a l'aide de

(*) Traiti dufoufre. Pag. 89 & fuiv. Paris, Didot jeutie, i 7 66:m-i^
( ¥r ) Ibid - r *''<\
(***) Fundamenta materix Medicx Tom.I. fec..6. Cap. s. v -
(****) Praxi* Medica. Lib. 11. Cap. f. de Melanchohd tyP" 0 ***™'
(*f***\ Voyet la Pharmacopee de Paris; au refte .1 eft finguh« ^ na au-

tint moderne aic avance que Riviere prenoit trois part.es d efprit de ,m, &
une partie defprit de Vittiol; il faut que cet auteurnait jamatslu Riviere , vo.c
les dofes de ce dernier qui fontl« mSmes que Celles du Code, % Spiritus Sul-
p/LurisYoß. Spiritus Vini fcj. Ponantur in ßrtagine novd mündig. Pt»,
med. lue. cit. ..
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l'Efprit de vin, des cryftaux qu'on
retire en raclant le vaiffeau für le-
quel ils fe fönt formes : on les fait
fecher enfuite. A l'inftant du nie¬
lange on fent une odeur d'^Sitker
qui je manifefte toujours lorfqu'on
mele enfemble les deux liqueurs
dont il eft queftion. Le Sei con-
ferve meme encore pendant quel-
que temps un peu de cette odeur.
Ses Cryftaux fönt communement
aflez bruns, Sc meine quelquefois
noirärres. Ce Sei contient aufli
ptefque toujours un excesd'acide,
ce qui le fait tomber aifement en
Deüquium j a moins qu'on n'ait
foin de l'enfermer tont de fuite
dans une bouteille bien feche &
bien bouchee. Cet inconvenient
eft caufe que plufieurs Apothicai-
res fondent ce Sei dans l'eau, fönt
evaporer Ia diflolution & cryftal-
lifer le Sei de nouveau. On voit
par confequent qu'ils le rappro-
chent encore plus de l'etat du Vi¬
triol Martial ordinaire. Dans le
fond ce Sei n'en difrere pas; car
quoiqu'on füt porte ä croire d'a-
bord qu'une petite portion d'Efprit
de Vin y refte combinee , a caufe
de Todeur qu'on appenjoit quel-
quefois dans les premiers raomens •,
cette odeur eft fi legere qu'on n'en
peut rien conclure. On peut donc
regarder, comme l'ont deja ob/er- /
ve quelques Auretirs , cette addi- I
tion de TE/prit de Vin , comme fu-'

SEL DE MARS.
perflue, pui/qu Jil s'evapore dans le
temps de la dellication. Charas a
donne une prepatation Martiale
faline ä-peu-pres femblable (*) ,
mais au lieu de l'Acide Vitriolique,
il employe celui du Vinaigre : il en
imbibe de h limaille de fer & fait
deftecfier le tout, il recommence
plufieurs foisles imbibitions &Ies
deiTIcations (**) -, il broye enmite
Ja matiere & ver/e par-deflus du
Phlegme de vinaigre, il fait bouil-
lit le tout , reverfant de nouveau
Phlegme aceteux a mefure qu'il
s'en evapore *, il nitre, fair evapo¬
rer & metlesCryftaux qu'il obtient
dans un vaifleau de rencontre. II
verfe du Ia matiere de TE/prit de
Vin reclifie, & apres une digeftion
de quelques jours , il fait diftiller
le tout jufqu'a ficcite , & retire le
Sei qxii refte au fond de la cueur-
bite. On fent que par cette Ope¬
ration on obtient un Sei Martial
Aceteux j qu'on pourroit fe pro-
curer avec moins de travail & de
depen/e.

Riviere (***) recommande beau-
coup l'ufage de fon Sei de Mars j
dans les cas d'obftructions /i com-
munes aux Hypocondriaques , &
dans l'etat qu'il nomine apres les
Anciens Intemperies Calida j & il
le preferit meme a une dofe affez
forte, puiiqu'il veut qu'on l'em-
ploye depuis gr, xij. jufqu'ä xx.
dans une Hqueur appropriee, mais

( Y) Fharmacope'eRoyale , Gale'nique & Chymique, tom. 2 , chap. ;i , in-4.
Paris, 1691. nouv. e'dit.

(**) Le College des Medecins de Lyon , qui a adopte cette preparation , fous
le nom de SalMartis, dans le Difpenfaire qu'il a donne en 1674 > veut meme
qu'on recommence douze fois cette raanseuvre. Idemrepetc vdduodecies.

(***) Prax medica } loc, cit.
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pour fauver au malade le defagre-
ment de la fäveur, il prefere de le
reduire en pilulespac le moyendu
muciJage de la Gomme Adragant,
Sc il ajoute enfuite la poudre de
cette Gomme. Malgre ces eloges,
il ne paroit pas dans les obfervä-
tions nombreu/es que cet Auteur
a lai/Tees, 8c qui ibnt a la fuite de
Ca Pratique de Medecine , qu'il fit
un uiage tres-ftequent de fon Sei
de Mars ; nous croyons meme ne
nous pas tromper en avancant,
qu'on ne trouve qu'une feule ob-
fervation dans laquelle il en faffe
mention; c'etoit (*) un Flux He-
morrhoidal confiderable, dans Ie-
quel apres les remedes generaux, il
employa avec flicces fori Sei de
Mars j ä la dofe de gr. v] & viij.
pendant plufieurs jours. Ceft prin-
cipalement en eftet dans ces cas,
que ce Sei, en tout femblable au
Vitriol Martlal ordinaire purifie,
eil indique : ceft par faftridfcion
qu'il caufe , qu'il peut etre utile:
c'eft cette meme aftricFion, beau-
coup plus forte que celle du Fer
fimple , qui peut en rendre auffi
l'ufage recommandable contre les
obftrudtionsqui viennent de lafoi-
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bleffe & de l'Atonie des folides:
par cette raifon il peut etre indique
dans XIntemperies Calida dont
parle Riviere. Les Anciens defi-
gnoient en efFet par cetre expreß
ßon , non une diipohrion Phlo-
giftique & inflammatoire due ä
l'eretifme & i l'a£tion trop vive
des folides & fur-tout du fyfteme
arteriel ; mais au contraire cet etat
dans lequel les liqueurs & Jes fucs
fönt deftitues en partie de mouve-
ment, faute d'adtion de la patt des
folides i d'ou il arrive qu'ils ßjour-
nent & s'arreterit dans les parties
qui les contiennent , & dans les
re/eaux veineux dont on fait que
la forcecontracFileeil toujours plus
foible. Ces vaiffeaux diftendus &
portes au-dela du diametre qui leur
eft neceffaire pour executer leurs
fonetions , ont befoin d'un agent
qui les faffe rentrer dans lsur ton
ordinaire , & c'eft ce que produi-
ient les Aftringens tels que le Sei
de Mars ; mais la. do/e de ce Sei
ne doit pas etre auffi forte que
celle que preferit Riviere: on doit
toujours fe reffouvenir que le Vi¬
triol Martlal a un peu de corro-
fion (**) •, par cette meme raifon ,

(*) Centur. iv. Obferv. S4..
{**) Nous avons fait voir dans les autres articJes que le Fer meme & quelques-

unes de fes pteparations p6netroient dans le torrent de la circulation , & entroient
meme dans la compofition du fang : nous avons rapporte les experiences de M.
Menghini qui le demontrent ; on peut douter qu'il en foit de meme du Sei de
Mars : la forte ftipticite paroit y etre un obftacle en faifant contra£ter les orifices
des veines laöees & des veinules mefenteriquesqui fervent auffi a l'abforption. Unc
experience deM. Wrighti rapportee dans les Tranjactions Philofophiqu.esde l'an-
nee 17ro , paroit encore le prouvet, ( Voye-i Commentar.de Rebus in Medicina
geflisytom. io,part. 1 ,pag.i40.) II fit diffoudre dans l'eau, Sei de Mars 3 | R-
il mtlacette diffolution avec du pain & du lait qu'il donna a un chien : il ouvrit
cet animal peu de temps apres & trouva les vaifleaux ladles fort blancs: ayant ouvert
«n des inreftins greles, il trouva le meiange meme fans changement de couleur. Ii
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il vaut mieux etendre ce Sei dans
une certaine quantite d'eau , qui
modere fon activitej on imite par
ce moyen quelques eaux Minerales
Ferrugineufes qui contiennent un
Vitriol Martial (*), On peut par
exemple faire dilToudre depuis
gr. ij. jufqu'ä. vj ou viij. tout au
plus de ce Sei, dans tb ij. d'eau;
on feie prendre cette diflblution
en plufieurs verres. On peut au/fi
feire enrrer le Sei de Mars dans
Jes Bouillons , Ies Tifannes , les
Aposemes , en proportionnant fa
dofe a celle de la liqueur qu on
employe. L'ufage du Sei de Mars
ainfi que celui des Martiaux,

MARS.
donne, comme on le feit, la Cou¬
leur noire aux exeremens. On fe
fert auffi du Sei de Mars ä l'exte-
rieur comme Aftringent.Nous en
avons parle dans lepremiervolume
de cet Ouvrage a 1'article du Vi~
triol Martial.

Nous renvoyons au Supplement
quifera äla finde cechapitre,tout
ce qui concerne Ies autres prepa-
rations du Fer, & dont la Pharma-
copee que nous traduifons n'a point
parle •, telles fönt le Tartre Mar¬
tial j la Boule dt Mars j&c. Ilen
fera de meme des autres prepara-
tions metalliques omifes dans le
meme livre.

lia enfuitele CanalThorachique , ramaiTa du chile, & y mit quelques gourtes d'in.
fufion de Noix de Galles, fans qu'ilfurvint aueun changement dansla couleur : il
mit alors dans cette mSme portion de chile, un qua« de grain du meme Sei de
Mars, & la couleur devint Purpurine. Cette experience ne paroit cependant pas
demontier rimpoiTibilite de l'introdu£tion du Sei de Mars dans les vaifleauxdu
premicr & du fecond genre : le fejour plus long dans le canal inrefiinal qui donne
le temps auxmolecules de ce Sei defe divifer prefqu'äl'infini; cette meme divifion
procuree par un menftrue aqueux abondant, &c. Toutescescirconftances peuvent
contribuer ä faire entrer le Sei dans les tuyaux inhalans de la furface interieurc des
inteirins: d'ailleurspour rendrel'expetience plus complette , ilauroitete ä defirer:
qu'on eüt examine le fang des veines mefenteriques, 3c meme celui de la veinc
Porte.

(*) IL y en x fort peu de ce genre. Foyq le Traue" des Eaux Minerales de M.
Monnet: Paris, Didot jeune> 1768 : in-iz.
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